
Parole de Dieu 

Comme les disciples s’étaient rassemblés 
autour de Jésus, sur la montagne, il leur 
disait : « Vous êtes le sel de la terre. Si le sel 
se dénature, comment redeviendra-t-il du sel 
? Il n’est plus bon à rien : on le jette dehors 
et les gens le piétinent. 
Vous êtes la lumière du monde. Une ville 
située sur une montagne ne peut être 
cachée. 
Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre 
sous le boisseau ; on la met sur le 
lampadaire, et elle brille pour tous ceux qui 
sont dans la maison. 
De même, que votre lumière brille devant les 
hommes : alors en voyant ce que vous faites 
de bien, ils rendront gloire à votre Père qui 
est aux cieux. »  (Matthieu 5, 13 – 16) 
 
Le sel qui perd sa saveur ne sert plus à rien ! 
Quelles sont dans ma vie les paroles qui ont du 
goût, qui donnent le bon parfum de la Parole de 
Dieu ?… il y a peut-être dans ma bouche tant de 
paroles inutiles et sans saveur ! 
Ne nous trompons pas si nous sommes faits 
pour briller, et donner la lumière devant les 
hommes, ce n’est pas parce que nous sommes 
des lumières ! 
C’est le Christ qui brille en nous quand nous 
vivons sa Parole, et nous sommes appelés à 
être au milieu du monde des « autres Christ », 
car comme dit saint Paul : « ce n’est plus moi 
qui vit, c’est le Christ qui vit en moi ». 
Attention, nous serons peut-être le seul évangile 
que ceux que nous allons croiser vont lire ! 
Alors brillons du Christ et donnons au monde le 
goût et la bonne odeur du Christ. 

Prière du mois 

Saurai-je, Seigneur, 

faire retentir ton appel ? 

 

Ta moisson attend les ouvriers 

et je n'ose pas en parler à ceux 

que tu me confies. 

 

Pourtant, Seigneur, j'ai reçu ton baptême 

et j'ai répondu à ton appel. 

 

Sauras-tu, Seigneur, 

m'aider à vaincre ma timidité, 

afin que des enfants et des jeunes 

trouvent près de moi 

et près de la communauté chrétienne 

l'écho de ton appel ? 

 

Veux-tu, Seigneur, 

regarder le désir de ton Église 

de voir naître des vocations 

de prêtres, de religieux, 

de religieuses, de laïcs ? 

 

Et, si je suis craintif, 

que ton Esprit lui-même souffle en moi, 

afin que je sois l'instrument 

qui fasse résonner ton joyeux appel. 
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A utiliser seul ou en groupe …

Vous avez dit 

« Laïcs en Mission Ecclésiale » ? 

Les Laïcs en Mission Ecclésiale (LME) sont 

donc des hommes ou des femmes ayant répondu 

à un appel qui acceptent une charge ou une 

fonction particulière, confiée par l’évêque, au 

service de l’Eglise locale. L'évêque officialise 

cette charge dans une « lettre de mission » 

remise à la personne concernée. Ces laïcs sont 

missionnés en aumônerie de l'enseignement 

public, en aumônerie d'hôpital ou au service de la 

pastorale des enfants et des jeunes, dans les 

services diocésains. Auparavant, ces missions 

étaient assurées pour la plupart par des religieux 

et religieuses permanents en pastorale. 

L'appel de ces laïcs ne se fait cependant pas par 

hasard ni à la légère. C'est d'abord, parce qu'en 

tant que baptisés confirmés, ils se sont sentis 

concernés et se sont investis dans la vie de la 

paroisse, dans la vie du diocèse, mais aussi parce 

qu’ils ont démontré des aptitudes à se mettre au 

service des autres, à collaborer avec les ministres 

ordonnés (prêtres, diacres), des qualités, des 

compétences ou encore des charismes en lien 

avec la mission proposée, qu'ils ont été 

remarqués et appelés. 

Ceci nous rappelle qu'en tant que baptisés 

confirmés nous sommes tous appelés à prendre 

part à la mission du Christ, chacun avec nos dons 

reçus. « Les laïcs sont par-dessus tout appelés à 

rendre l'Eglise présente et agissante en tout lieu 

et en toute circonstance où elle ne peut devenir 

le sel de la terre que par leur intermédiaire.  

 

 

Témoignage 

Mme Sabine VANHOUTE 

Au service de la Catéchèse 

dans le doyenné de Langres 

Missionnée depuis 2008 pour le service de la 

catéchèse des 8-11 ans, j’ai d’abord commencé à 

m’engager en catéchèse dès 1996 comme maman 

accompagnatrice de groupes dont faisaient partie 

mes enfants. Il me semblait inconcevable que 

mes enfants aient reçu le sacrement du baptême 

et de ne pas m’investir dans leur éducation 

chrétienne au sein de la communauté. C’est ainsi 

que j’ai accepté de prendre en charge des 

groupes. 

Au fil des années et des formations dispensées 

afin de me donner les outils de transmettre ma 

foi et la foi de l’Eglise, j’ai petit à petit, pris des 

responsabilités confiées par la LME en poste de 

l’époque. 

J’ai commencé à former et guider à mon tour les 

mamans prenant en charge des groupes. Chaque 

semaine, je retrouvais la LME et d’autre 

bénévoles engagées comme moi-même, au 

presbytère pour préparer les rencontres des 

enfants et donner les moyens aux mamans ou 

papas de prendre en charge les enfants pour les 

guider et les accompagner sur le chemin de la 

foi. Il fallait également les aider à eux même 

grandir et s’épanouir sur ce chemin, comme moi-

même j’avais pu cheminer. Je crois pouvoir dire 

que j’ai commencé en tant que 

« recommançante » et j’avais tout à découvrir à 

l’époque. Mais j’étais animée d’une soif de vivre 

ma foi et de la transmettre. C’était comme si 

j’avais trouvé ma place. J’expérimentais la vie 



dans une communauté dans laquelle je me 

sentais acceptée, je découvrais la fraternité, 

guidée par la Parole du Christ. C’est alors, lors 

d’une visite de la responsable du service de la 

catéchèse sur notre paroisse que la proposition de 

devenir à mon tour LME m’a été faite. Après 

diverses concertations familiales et autres, j’ai 

accepté cette mission qui m’enrichit encore 

aujourd’hui au travers des rencontres, et des 

formations. 

Jamais je n’aurais pu imaginer le bouleversement 

que cela provoquerait. Quand je regarde en 

arrière, je me revois pleine de bonnes intentions 

mais si inexpérimentée au regard de ce que je vis 

aujourd’hui. Cette mission m’a donnée 

l’opportunité de véritablement sonder mon cœur, 

ma foi, la foi de l’Eglise, au contact des familles, 

des  différents acteurs ordonnés ou non de la 

paroisse, du diocèse, de la province… de 

l’Eglise ! La confiance, que l’on m’a accordée, 

m’a transformée pour la vie. Et mon attachement 

au Christ est sincère ! Cela a changé mes 

relations familiales et mes relations aux autres. 

Il va sans dire qu’il faut cependant être bien 

accompagné, pouvoir relire sa mission à la 

lumière de l’Evangile, dans les bons comme dans 

les mauvais moments et savoir concilier mission 

et vie familiale car en église on peut être vite 

happé par la mission. 

Le Christ est là bien vivant 

au cœur de nos vies, 

sachons préserver et faire 

fructifier la vie là où le 

vent de l’Esprit Saint nous 

emmène ! 


